Compagnie Peter Pan - Textes à étudier -


Agnès Belladone
de Jean-Paul ALEGRE

Agnès est un monstre sacré. Igor son mari, est un piètre comédien.

Igor : Attends. Tu le dis toujours, on ne monte par sur un plateau par hasard, il faut un minimum de talent ...

Agnès : Exact. Le problème, c'est que tu te contentes du minimum de minimum !

Igor : Quand même !

Agnès : Quoi, quand même ? Tu as déjà apporté quelque chose à un texte ?

Tu as déjà fait l'effort de pénétrer dans un texte, de chercher à comprendre pourquoi l'auteur voulait que tu dises telle réplique à tel moment, que tu t'exclames ici, que tu te taises ailleurs ?

Tu as déjà essayé d'apporter ta part à un spectacle, de le nourrir, d'être sincère, de faire ton travail de comédien, humblement, mais avec    orgueil ?

Tu as déjà essayé de te battre avec une phrase difficile pour la rendre fluide et musicale, d'aller chercher le petit adjectif qui semblait insignifiant à l'abri de son nom mais qui éclairera toute la tirade si tu trouves le ton juste pour le dire ?

Tu as déjà tenté de faire naître un rire dans la salle à partir d'un simple point d'interrogation ? De provoquer une onde d'émotion avec trois points de suspension ?
Tu as déjà pensé que, parfois, un petit pas supplémentaire dans un déplacement, un petit geste en plus pour souligner un mot, une main sur le dossier d'une chaise, un sourire qui se fige, peuvent être responsables d'un grand éclat de rire ou d'une petite larme à la paupière d'une jeune fille au milieu de la salle ?

Non, pensez-vous ! Monsieur Robert Parouf a cru que, parce qu'il s'était choisi un pseudonyme qui claque comme une bannière au vent, il était devenu un grand comédien !

Il a estimé que, parce qu'il avait une jolie voix et qu'on le comprenait distinctement dans tous les théâtres, cela suffisait à authentifier son  talent !

Que, parce qu'il respectait à peu près les indications de son metteur en scène, il était quitte !

Mais, à la trentième, monsieur Parouf est toujours le même.

Il patauge quand il doit patauger et il s'en sort à peu près quand il suffit d'un peu de métier !

Conclusion : nous faisons sourire quand on pourrait déchaîner l'hilarité, nous effleurons la mélancolie au lieu de la partager avec ceux qui ont choisi de nous faire confiance pendant quelques heures.

Bref, notre spectacle, qui pourrait être bon, voire excellent, demeure correct, un point c'est tout !
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